
Jongleries                                                                 de Christian Launay 
 L’Haltérophile adore les petits-pois….  

 Il n’a plus un sou, mais, il donne le change.  

 Avec ses yeux de merlan frit, il ne peut séduire que des thons.. 
 En maniant l’encensoir le curé nous en-

fume.  
 Lorsqu’il raconte des salades, le jardinier 

ne mâche pas ses mots.  
 L’ acrobate et sa partenaire grimpent faci-

lement aux rideaux  
 Son calcul ne lui a pas été retiré par l’opé-

ration du Saint Esprit ! 
 À force de retourner sa veste, il s’est luxé 

l’épaule  
 Quoique dur de la feuille, ce vieil homme 

se porte comme un charme.  
 Le week-end, le routier joue au badminton, le lundi, il reprend le volant 
 Si la boulangère met ses miches à l’air, le boulanger est dans le pétrin. 
 Sa femme l’a quitté, le cuisinier la fait revenir aux petits oignons.  
 On ne l’a pas encore sonné, qu’il a déjà les grelots.  
 Son patron lui mène la vie dure, parce qu’il se la coule douce  
 Depuis qu’il est à l’ouest, il a la main leste. 

L’exhibitionniste est gêné,           
il vient de commettre un imper.  

L’AURORE                                               par Philippe DERCKEL 

L’aurore arise le voile nocturne  
assombri de rêves en graffitis,  
regrets anciens issus d’une urne  
aux brumes enfantées par la nuit.  
 

Peu à peu, triomphe une allégresse  
portée par une houle nouvelle,  
levant l’ancre de mes détresses,  
pour chanter un hymne de dentelles.  

Un ciel tout bleu coiffe de lumière  
l’océan de mes désirs fous,  
refuge menacé de tant de loups,  
quand il suffit d’attendre l’éclair  
inondant d’une puissante énergie,  
le flot triomphant de la Vie.  
 

L’aurore, promesse de beauté  
révèle un brin d’éternité.  

Au vu de la croissance des budgets militaires ces deux dernières années: prés de  
2 000 Mds de dollars en 2020, en croissance annuelle de 3,9%, et après une aug-
mentation record de 4% en 2019, il semble que l’expression (attribuée à Végèce, 
auteur romain du IVe siècle avant notre ère): « Si vis pacem, para bellum », autre-
ment dit, « Si tu veux la paix, prépare la guerre », soit plus que jamais devenue la 
boussole d’un grand nombre de dirigeants.  
On aurait pu penser que cette autre expression, «on a d’autres chats à fouetter» 

s’appliquerait en ces temps de crise sanitaire et climatique: investissement dans les 
systèmes de santé et la recherche, lutte contre le réchauffement climatique, amé-
lioration des conditions de vie, éducation, que sais-je encore; mais non, le Covid n’a 
en rien changé cette frénésie de production d’armements en tout genre, au con-
traire.  
Tout le monde veut la Paix et prépare donc la guerre!  
Ainsi, la Chine produit tous les quatre ans, l’équivalent en tonnage de toute la flotte 

française et dépense sans compter dans de nouvelles armes qui répondent aux 
doux noms de: canon électromagnétique, missile hypersonique, robots auto-
nomes, armés pour certains (Terminator n’est plus loin), j’en passe et des plus 
meurtriers!  
De l’autre côté du Pacifique, les Etats-Unis (40% du total des dépenses mon-

diales) ne sont évidemment pas en reste et un programme est symptomatique de 
toute cette folie: le chasseur furtif F35. Paré de toutes les vertus selon de nombreux 
galonnés et politiques américains, il en coûtera au contribuable américain, aux 
alentours de 1 500 Mds de dollars sur toute la durée du programme! Comble de la 
gabegie, ou de la sottise, 20 ans après le lancement du programme, dix défauts 
mettant en péril l’avion, sont encore non résolus. Il est par exemple fortement dé-
conseillé de voler à moins de 40km d’un épisode orageux sous peine de risquer 
l’explosion! On conseille donc aux adversaires du Royaume Uni, acheteur de cette 
merveille, de les attaquer par mauvais temps et à l’heure du thé! 
 La France est également dans cette course à l’armement: remplacements du 

porte-avion actuel ainsi que des sous-marins lanceurs d’engins (dissuasion nu-
cléaire), lancement en coopération avec l’Allemagne d’un chasseur de 6ème géné-
ration, du char du futur, de drones etc… On sait depuis longtemps que le complexe 
militaro-industriel français, comme d’autres ailleurs, joue à la perfection auprès des 
politiques, la partition de la perte d’emploi, de compétences technologiques ou de 
souveraineté. Sans oublier les ventes à l’export puisque nous sommes bon an, mal 
an, le 4 ou 5ème exportateur mondial d’armement avec son lot de scandales: pot 
de vin, rétro-commissions, j’en passe et des meilleures. Enfin, et c’est sans doute le 
plus triste et révoltant, ces armes que  nous vendons, elles  ne  servent  pas  seule-
ment à décorer le salon de MBS ou rendre plus jolis les défilés militaires du maré-
chal Sissi: elles tuent de vrais gens, des femmes et des hommes, des enfants…. 

«Si vis pacem, para bellum «                                      de P. Marques               


